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leur faire connoiftre leurs paffions, [147] & leurs mau-
uaifes pantes, & de leur fuggerer les moyens de les
combattre. Si elle les inftrtrifoit dans la ciuiHte", li
elle leur enfeignoit a lire ou a efcrire, ou fi elle leur
faifoit apprendre quelque ouurage, c'eftoit toujours
par rapport a leur falut, leur inculquant doucement
cornrne elles deuoient fandlifier ces occupations, & en
tirer vn aide pour fe fatiuer. En vn mot, fa fin n'a
efte quail toute fa vie, que de faire connoiftre &
aimer Dieu a ceux atiec lefquels elle contierfoit.

Dans les occafions qui 1'obligeoient de paroiftre a
la Grille, on remarquoit en fon port & en fon main-
tien (difent les Memoires que j'ay deuant les yeux)
vne grauite" & vne modeftie toute extraordinaire:
elle ne pouuoit fouffrir d'autres entretiens que de la
piete", & fi quelqu'vn (par quelque e"panchement trop
libre) la vouloit letter fur vn difcours qui reffentift le
monde, elle le ramenoit auec vne faindte induftrie;
ou s'il eftoitretif, elle fe retiroit de la Grille, ou bien
elle fe donnoit la liberte de luy parler felon fes fenti-
mes, fans aucun refpe(5t humain, difant qu'il ne falloit
pas eftre moins libre, & moins forte pour fouflenir
le bien, que quelques-vns [148] 1'eftoient pour le de-
ftruire. De la vient qu'affez fouuent elle demandoit
^ fa Superieure difpenfe de voir les perfonnes dont
elle croyoit que la conuerfation fe palferoit fans fruicT;.

COMME DIEU L'APPELLA, & LA FIT PASSER EN LA
NOUUELLE FRANCE.

LA Mere de S. lofeph audit 1'efprit vif, & net, &
beaucoup eclaire. Sa conuerfation efloit ayma-

ble, fon induftrie a gagner les cceurs de ceux qui
tenoient le timon, eftoit rauilfante. Comme elle fe


